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Observations sur des Anemone nemorosa L. 
parasites par des Urédinées; 

PAH )!. FE n!-i .\No )JOB EAu ET )1°•° FERN.\N n M OHEA U 

Les Anémones présentent souvent des anomalies dans la 
constitution de leurs dive1·ses parties : proliférations, fascia­
tions, multiplication ct métamorphoses des dilférentes pièces 
des verticilles flomux, anomalies des pil·ces de l'involucre, etc., 
s'y renconh·cnt fréquemment, ct l'on peut dire qu'il n'est pas 
une des déformations im po1·tantes qui puissent atteindre une 
plante qui n'ait été observée ehcz l'une ou l'autre de leurs 
espèces. 

Nous avons renconh·é quelques-unes de ces anomalies chez 
l'Anemone nemo1·osa qui fleurissait dans la forêt de Sénart 
(Seine-ct-Oise) en avril 1915; en particulier nous avons trouvé 
des feuilles à quatre folioles au ] ieu de trois, des feuilles invo­
lucrales portées par un pétiole aplati, enfin des involucres 
constitués par quatl·e pi<\ces au lieu de trois, la pièce supplé­
mentaire ayant pris naissance en dedans du ve1·ticille Ol'(linaire, 
soit en face de l'une de se:; feuilles, soit entre deux d'entre elles. 

La même station nous a fourni à la rnème époque toute 
une collection d'échantillons monstl'Ueux d'Anemone nernoros(t 
remarquables en ce flu'ils réunissaient sur une même plante 
plusieurs des anomalies qui, en géné1·al, n'atteignent qu'isolé­
ment les Anémones; ces plantes aux monstruosités multiples 
hospitalisaient des Urédinées. Ce sont. : d'une part, l'Ochropsora 
Sorbi (Oud.) Diet., dont les écidics (Œ'âdium leucospm·rnum 
DC.) se développent su1· la face inférieure des feuilles ct 
aussi, bien que rarement, sm· leUl' face supérieure; d'autre 
part, le Puccinùt fusca llelhun, micro-urédinale, dont les sores 
à téleutospores, situés à la face inférieure des feuilles, parfois 
aussi sm· la face supél'ieure, sont sans rapport, comme l'a 
montré Tranzchel, avec les écidies de la forme précédente. 

Les organes des Anemone ne moro sa attaqués par ces Cham­
pignons présentaient des modifications de .deux sortes dont les 
unes se laissent rattacher directement et exclusivement à la 
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présence du pa1·asite et dont les autres peuvent se rencontrer en 
l'absence de tout phénomène de parasitisme. Les pt·emières 
affectent principalement le port de lu plante attaquée; elles 
modifient la physionomie générale de l'Anémone malade 
qu'elles désignent à l'œil par les dimensions, la forme, la 
couleur des pièces foliaires et des pièces florales dillërentes de 
celles des Anémones saines. Les autres modifications sont de 
l'ordre de celles que déerivent les tératologistes dans les 
ouvrages où ils négligent d'étudier les biomorphoses, retenant 
seulement les déformations qui atteignent les plantes indemnes 
cle parasites; elles sont aussi de l'ordre des différences par 
lesquelles on peut séparer deux espèces ou deux variétés. 

Les pieds attaqués par l'Œcidiwn leucospet·murn se distinguent 
aisément des plantes indemnes par le port plus grè1e et la taille 
plus élevée de leurs organes aériens : les feuilles malades ont 
le pétiole plus long que les feuilles saines (le pétiole des feuilles 
saines atteint une longueur moyenne de 12 em., eelui des 
feuilles malades mesure communément 21 cm.), les folioles 
atteintes ont également leur pétiolule plus long, les folioles 
elles-mêmes sont plus longues, plus étmites que les folioles 
indemnes et leurs conloms sont plus simples. Aux endroits des 
sores on observe une décoloration de la feuille. 

Harement il y a production de fleurs par les organes aériens 
attaqués; cependant, dans la localité 'lue nous avons visitée, 
la hampe norale, peut-être tardivement allaquéc, peut se déve­
loppe!' (lnelquefoil':i et pl"Oùuire des fleurs : elle porte alors des 
~~delies sur ses pièces vcl"les ainsi que sur les deux faces de ses 
sépales; les étamines et les ctu·pellcs paraissent ne pas ètre 
atteints par l'infection. Une telle hampe se distingue des hampes 
saines par une taille plus élevé0 (hauteur moyenne de l'invo­
luct·e au-dessus du l'hizome : 1:1 cm. chez les lllantes saines, 
20 cm. chez les plantes parasitt~es; louguem moyenne elu 
pédoncule tloral au-dessus de l'involuet·e : 5 cm. chez les pre­
mières, 7 em. ehcz les secondes). D'autre part chaque pièce 
involuci·ale pat·asitéc sc comporte comme une foliole stérile 
parasitée : elle pàlit sa coulcm aux endroits des sores, simplifie 
se . .; contours, allong·e son pétiole. Quant aux sépales attaqués, 
g·énémlc ment plus nombreux que d'haLitude, ils sont crispés et 
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verdis par places; ils possèdent de la chloroph y Ile autour des 
sores écidiens; il se produit une virescence locale des sépales 
aux endroits des sores. 

Ces divers caractères, tant des hampes feuillées que des 
hampes florales, des plantes attaquées par I'Œ'cidium leuco­
spermum sont particulièrement mis en évidence quand on com­
pare deux feuilles ou deux hampes florales do même àg·e nées 
sur le même rhizome, parfois au même niveau, dont l'une, 
restée courte, a échappé au parasitisme et dont l'autre a réagi 
à l'attaque de l'Urédinée pat· l'acquisition des caractères que 
nous venons de déc1·ire, ou encore quand dans une même feuille, 
ou un même involuc•·e, l'une des padies s'est modifiée sous 
l'action du parasite alors que les autres· ont conservé la couleur, 
la forme et les dimensions qui caractérisent une feuille saine. 

En établissant une telle comparaison on voit aisément que 
les anomalies observées sur les échantillons attaqués par la 
pha.se écidifère de I'Och1·opsora Sm·bi peuvent se résumer ainsi : 

1° un port général de la plante à la fois plus élevé et plus grêle; 
2° une plus grande haulem· de la pousse feuillée; 
3° des folioles, plus étroites et plus longues, aux l)étiolules 

plus longs; 
ft:· une forme plus simple des contours des feuilles; 
5" une couleur plus pâle aux endroits des sores; 
6° une stérilité habituelle, mais non absolue; 
7o une taille plus élevée des hampes florales atteintes due à la 

fois à l'élévation de l'involuct·e au-dessus du sol et de la flem· 
au-dessus de l'involucre; 

8" un a1longement des pétioles des feuilles de l'involucre; 
9o un contour simplifié des pièces involucrales ; 
10° une décoloration au voisinage des sores; 
H • une crispation des sepales; 
12• une virescence locale des sépales autour des sores. 
Les Anemone nemorosa parasités par le Puccinia fus ca pré­

sentent des déformations analogues aux précédentes : 
Les hampes feuillées des plantes attaquées sont généralement 

plus hautes, comme dans le cas précédent, que les hampes 
feuillées des plantes saines (la hauteur moyenne des feuilles 
malades au-dessus du rhizome est de 14 cm.); les folioles sont 
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plus grêles, plus allongées et pâlies au voisinage des sores; 
leur contour est dépourvu de denticulations et simplifié. La 
stérilité des pousses aél'iennes accompagne le plus souvent 
l'attaque par le Puccinia fusca; ccpen(lant, comme chez les 
plantes attaquées par l'OE'cidimn lcucospel'mum, ou peut trouver 
des échantillons fleuris atteints par le Puccinia fusca. La hau­
teur des hampes llomles malades est ordinait·ement supérieure 
à celle des hampes llorales saines (en moyenne 21 cm. au lieu 
de 18 cm.); les pièces de leur involucre sont, comme les feuilles 
ordinaires malades, plus grêles et aux contours plus simples 
<JUC les pièces iuvolucrales saines; elles sont aussi plus pàles 
parce qu'elles sont décolorées aux endroits des SOI'CS. La fleur 
est pout'vuc de sépales souvent plus nombt·eux que dans les 
lleUI's indemnes, et les sépales, crispés, sont, comme dans le 
cas lle l'attaque par l'Ochi·opso1Yt 8orui, tachés de chlorophylle 
autour des écides. 

Les caraelèrcs de la maladie causée par le Puccinia fusca aux 
A nemoue nemorosa ressemblent donc Je pt•i\s aux caractères de 
la maladie que cause aux mêmes plantes l'OBcidiurn lenco­
spennum, cependant Jans cc derniet· cas l'allong·ement des 
feuilles ct celui d<'s hampes fleuries est plus gTand qua dans 
l'attaque pat· fe Puccinia fusca; mais c'est encore par des 
modifications atleignant·lc pol't el l'aspect général de la plante 
mala(le, portant sur lu laille et la couleur des pièces vertes, les 
dimensions des hampes florales, la virescence locale et lu erispure 
tles pi!~ces du ca liee <ille releutil, dans le cas Ju Puccinia fusca, la 
présence du parasite sur la morphologie de la plante parasitée. 

Ces rnodilications n'appamisseut en généml que chez les 
plantes atteintes pat• des Urédinées et ne se produisent point 
ot'dinairemeut en l'absence de ces demiô1·es. Elles ont, vis--à-vis 
de ces parasites, un caraclùt·e de spécificité que ne posshlent 
p<ts ù'ault·cs Yariations que nous allons étudier maintenant. 
Celles-ci, offertes en gmnd nombt•e par heaucoup d'Anémones 
attaqu{lcs par l'une ou l'autre <les deux Urédinées, peuvent se 
présenter e11 l'alJseBce Je tout parasitisme, aussi ce sont des 
moùil1cations hanales auxquelles seule la réunion de plusieurs 
d'enh·e elles sur une même plante que parasite une Urédinée 
donne ici quelque intérêt. Voici quels sont les cas tératologiques 
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de ce genre que nous ont offerts les Anemone nemo1·osa attaqués 
par l'Œcidium leucospermum : 

1 o Pièces supplémentaires à l'involucre, nées en deLl ans de 
l'involucre not·mal, pouvant. aller jusqu'à constituer un second 
involucre à l'intérieur du premier ct alterne avec lui, l'ensemble 
formant alor·s un involucre de six pièces en deux verticilles. 

2" Pièce supplémentaire involucrale née comme les précé­
dentes mais transformée partiellement en sépale coloré : la 
partie verte all'ccte tantôt la forme d'une portion de pièce 
tl'involucre avec in(lentations nor·males, tantôt la forme d'une 
simple lame dépourvue de dents; la partie colorée est sépaloïde, 
blanchâtre. et plus ou moins développée. On peut observer 
toutes les transitions enh·e une feuille involucrale verte découpée 
et un sépale blanc. 

3o Pièce supplémentair·e en position alterne avec deux folioles 
de l'involucre, née sur le pédoncule floral, comme une bractée 
dont elle affecte la forme, à une distance variable du verticille 
involucral. 

/~" Hampe !loralc hHlorc; la },ifurcation sc produit à la hauteur 
de l'involucre. 

Deux cas peuvent sc produire : ou bien l'involucre est normal 
ct le pédoncule lloml supplt~meulail'e porte un involucre supplé­
menlait·c à quelque distance du premier, ou hien l'involucre 
orùinait·e man<JUC, lu hampe llo1·alc porte alors en ce point une 
courte bractée et chacun des pédoncules floraux fjUi divergent à 
pat·tir de cette bractée possède un involucre normal. 

n" Feuilles involucmles à pétioles aplatis. 
6° Aug-mentation du nomhre des pièces du calice. 
La plupal't (le ees motlifications, tiUi sont d'un autre ordre 

que celles fjUÎ nous avaient précédemment occupés, se trouvent 
signalées, chez diverses Anémones ou dans des genres voisins, 
dans des ouvrages de Ténüologie; on retrouve aussi quelques­
unes d'entre elles en parcourant un ouvrage de Systématique : 
le earactère trimère, télmmère ou hexamère d'un verticille, le 
caractèr·e unillot·c ou LiOo1·c d'une intlot·escence sont de ceux 
11ui séparent des variétés, }JUt•fois même des espèces. 

Les premières modifications étudiées aO'ectaient surtout le port 
de la plante malade en respectant largement ses caractères spé-
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cifiques; les dernières tt·oublent au contt·aire profondément l'équi­
libre morphologique réalisé dans la plante normale et lui substi­
tuent un équilibre nouveau qui caractériserait une unité systéma­
tique nouvelle s'il se maintenait dans les générations ultérieures 1 • 

Les deux ordres de modifications semblent avoir pour· cause, 
dans les cas que nous avons étudiés, le parasitisme d'une 
Urédinée. La chose paraît évidente pour les premières car on 
ne les retrouve pas chez une plante normale dans les conditions­
ordinaires. Nous pensons que la production des secondes relève 
aussi du pat·asitisme dans les cas qui nous occupent : nous. 
avons été frappés en effet par le fait de la rencontre fréquente 
sur de nombreuses Anémones parasitées de plusieurs de ces cas. 
tératologiques qui ne se rencontrent d'ordinaire qu'isolément et 
sur de rares échantillons; la multiplicité des monstruosités 
rassemblées sur une mème plante dénote chez celle-ci un état 
de déséquilibre m01·phologique, un état d'affolement que la 
présence d'un parasite nous paraît expliquer; le Champignon 
est capahle d'affoler la plante qu'il parasite au même titre que 
des traumatismes, des troubles dans l'alimentation, etc. Si 
cette vue est exacte, et si d'autre part on admet que l'appari­
tion de nouvelles espèces et de nouvelles variétés peut avoir 
lieu chez les plantes « affolées » par des- traumatismes ou des 
perturbations apportées à leur vie normale, ne doit-on pas 
croire que l'état de parasitisme constitue un état pt·opice à l'ap­
parition de formes nouvelles? La production, pt·ovoquée chez 
l'Anemone nernm·osa, d'une manière indit·ecte, par le parasitisme 
d'une Urédinée, de caractères qui sont de ceux qui servent à la dis­
tinction des unités systématiques, nous confinne dans cette idée 
conforme. d'autre pat·t aux vues des auteurs qui trouvent dans 
l'état de symbiose un état propice à la variation des êtres vivants. 

M. Dangearù prie M. Bois de vouloir bien le remplacer 
au fauteuil de la présidence et expose ses récentes recherches 
de physiologie végétale sur l'utilisation par les Algues des 
rayons absorbés par la chlorophylle. 

1. Ces diverses anomalies rappellent les déformations d'Anémones para­
sitées figurées ou décrites par divers auteurs (voir en particulier E. FISCHER• 
Die Uredineen der Schweiz, Berne, 190-~}-
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